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Cet automne n’a malheureuse- 
ment pas échappé à la règle:  
les primes d’assurance mala- 
die pour l’année prochaine vont  
augmenter. La situation n’est  
pas nouvelle, les forces et fai- 
blesses du système de santé sont  
connues, alors pourquoi aucune  
solution n’est trouvée pour in- 
verser la tendance?

L’ensemble du monde politique  
a conscience de la situation tou- 
jours plus délicate pour bon  
nombre de citoyennes et ci- 
toyens, et tente de trouver des  
solutions. Revoir le système de  
réduction des primes ou adap- 
ter le montant de déduction fis- 
cale liée aux primes d’assurance  

sont des exemples qui ont été  
proposés par des députées ou  
députés bernois.

Malheureusement, les débats ne  
permettent pas d’élaborer une  
solution simple et applicable ra- 
pidement au niveau cantonal. En  
effet, la complexité du système,  
le nombre important d’acteurs  
aux intérêts divergents ou en- 
core les coûts induits par ces me- 
sures ne trouvent actuellement  
pas de majorité politique.

Si la situation semble «perdue»  
pour beaucoup, le Canton de  
Berne réagit! Il a tout d’abord  
soutenu la création d’un sys- 
tème de santé unique dans le  

Jura bernois: une organisation  
de soins intégrés. Permettant de  
remettre la santé au centre des  
préoccupations de tous les ac- 
teurs du système, cette inno- 
vation est une révolution dans  
notre système de santé. Les pre- 
miers échos sont favorables et  
réjouissants, les premiers résul- 
tats attendus avec impatience.

Après le Jura bernois, c’est  
Bienne qui ose! En effet, plu- 
tôt que de rénover ses struc- 
tures existantes, le Centre hos- 
pitalier Bienne (CHB) devrait dé- 
ménager dans de nouvelles infra- 
structures et surtout se réorga- 
niser. En effet, l’occasion a été  
saisie de repenser le fonctionne- 

ment d’un hôpital, de chercher  
des gains d’efficience et de se  
construire en fonction des réali- 
tés actuelles. Le CHB a ainsi dé- 
cidé de se diviser: sur le site de  
la gare de Bienne se trouveront  
toutes les infrastructures ambu- 
latoires alors que la commune de  
Brügg devrait accueillir l’hôpital  
pour les soins stationnaires.

La médecine a fait d’énormes  
progrès, les traitements ambu- 
latoires se sont développés et  
doivent être la norme autant  
que possible. Cela n’est actuelle- 
ment pas le cas, car les hôpitaux  
sont incités à prescrire des trai- 
tements stationnaires pour cou- 
vrir leurs frais. Les tarifs et les  

conditions cadres vont être re- 
vus, et ceux liés à l’ambulatoire  
devraient être améliorés. Alors  
le CHB, en précurseur, a pris le  
risque et a anticipé cette amé- 
lioration. La stratégie est saluée  
par le directeur de la Santé du  
Canton, Pierre Alain Schnegg,  
qui la qualifie dans la presse  
d’exemplaire.

Les citoyennes et citoyens ber- 
nois peuvent se sentir fiers;  
ils vivent dans un canton qui  
ose le changement, qui prend  
des risques et qui est tourné  
vers l’avenir. Et qui sait, notre  
région sera peut-être l’initia- 
teur d’un nouveau système de  
santé...

Fiers de notre région!
AU CŒUR DE LA DÉPUTATION

Pauline Pauli
PLR, Nidau

Chaque mercredi, Le Journal  
du Jura ouvre ses colonnes  
aux membres de la Députation 
francophone au Grand Conseil.  
A tour de rôle, chaque élue et élu  
est libre de traiter le sujet de son  
choix relatif à son engagement  
au niveau cantonal. Ce contenu  
ne reflète pas forcément l'avis  
de la rédaction.

«Les besoins des gens? C'est  
terrible, actuellement! Depuis  
le début de l'année, nous ac- 
cueillons chaque mardi, entre  
135 et 150 personnes, alors  
qu'on en comptait entre 90 et  
100 avant le Covid.» A écou- 
ter Barbara Defilippis, respon- 
sable de l'association de sauve- 
tage alimentaire Table couvre- 
toi, à Saint-Imier, la matinée  
s'annonce intense au centre de  
distribution de la cité. Au pro- 
fit d'une foule victime de la  
hausse du coût de la vie, près de 
500 kg de denrées seront à nou- 
veau sauvés de la destruction.

A l'heure de marquer ses  
10 ans d'existence à la salle  
paroissiale Saint-Georges, la sec- 
tion imérienne ne pense guère  
à faire la fête. Plutôt à rendre  
un hommage vibrant à Carmen  
Keller, instigatrice du centre, en  
mettant un point d'orgue à s'ac- 
tiver une fois de plus pour une  
cause noble.

Malgré la prolongation pos- 
sible de nombreuses dates de  
péremption, démontrée scien- 
tifiquement par les chercheurs  
de l'Université de sciences ap- 
pliquées de Zurich (ZHAW),  
nombre de grands distribu- 
teurs respectent encore à la  
lettre leur échéance. Chaque  
mardi matin, depuis 2014, une  
bonne quinzaine de bénévoles  
luttent conséquemment contre  
un phénomène paradoxal. D'un  
côté, plusieurs tonnes d'ali- 
ments consommables, voués à  
passer à la benne car ju- 
gés à tort périmés; de l'autre,  
une population nécessiteuse,  
contrainte à maintes privations  
pour pouvoir joindre les deux  
bouts.

Il est environ 9h, en ce  
mardi maussade et pluvieux,  
et autour de Barbara Defilippis,  
un groupe motivé est à pied  

d'œuvre pour décharger l'un  
des camions de Table couvre- 
toi. En provenance de la plate- 
forme logistique sise à Granges,  
ce porteur 12 tonnes dessert  
chaque semaine une vingtaine  
de centres des cantons de  
Berne, Soleure et Jura.

«On dispose exactement  
d'une heure pour trier la mar- 
chandise par catégories, car les  
premiers bénéficiaires arrivent  
à partir de 10h», signale la  
responsable qui navigue à vue.  
«On ne sait jamais ce qu'on  
va recevoir, ni le nombre de  
personnes qui viendront. C'est  
chaque semaine une remise en  
question.» Dans une salle trans- 

formée en supermarché éphé- 
mère, les volontaires étalent de  
grandes quantités intactes de  
pains, fruits, légumes, laitages,  
céréales chocolatées et autres  
produits carnés, parmi lesquels  
toute une série de cordons- 
bleus sous vide. «Lorsqu'on a de  
la viande, c'est le top, car ce  
n'est pas du tout courant.»

Bénéficiaires reconnaissants
Pour avoir droit à un par- 
tage équitable de cet assorti- 
ment providentiel, chaque mé- 
nage dispose du fameux sésame,  
délivré par le Service de l'Ac- 
tion sociale ou d'autres struc- 
tures caritatives. Parmi une ma- 

jorité de retraités et personnes à  
l'aide sociale, on croise de nom- 
breuses mamans et enfants en  
bas-âge. Laura, jeune mère au  
foyer, est venue comme d'ha- 
bitude avec deux de ses filles.  
L'idée de ramener des desserts  
illumine sa journée.

«On trouve régulièrement  
des produits de qualité, dé- 
laissés dans les rayons parce  
qu'ils sont trop chers pour la  
classe moyenne.» Marie, une  
rentière AI d'une cinquantaine  
d'années, affiche à chaque fois  
une immense reconnaissance.  
Si cette offre solidaire n'exis- 
tait pas, elle et son conjoint  
devraient renoncer à des plats  

sains et variés. «On tournerait  
surtout entre le riz et les pâtes,  
avec juste un peu de beurre et  
de fromage râpé.»

Pour donner de la valeur  
à cette action hebdomadaire,  
chaque bénéficiaire s'acquitte  
sur place d'un franc symbo- 
lique, qui sera reversé à Table  
couvre-toi Suisse, l'organisation  
faîtière, basée à Winterthour.  
Alors qu'il reste rarement de la  
marchandise, l'équipe en place  
s'arrange, le cas échéant, pour  
lui trouver preneurs. «On utilise  
tout au maximum. On ne jette  
rien!» assure Barbara Defilippis.

Afin de garantir davantage  
de diversité à la prochaine dis- 
tribution, une récolte solidaire  
de denrées aura lieu, ce samedi  
26 octobre, entre 8h et 15h, de- 
vant la Coop de Saint-Imier.

Vêtus d'un tablier rouge, une quinzaine de bénévoles sont chaque mardi matin à pied d'œuvre. Salomé Di Nuccio

Ils sauvent des denrées 
alimentaires depuis 10 ans

Saint-Imier Dans la grande salle du centre paroissial Saint-Georges, la section imérienne de l'organisation 
Table couvre-toi marque, cette semaine, ses 10 ans d'activités. Reportage et témoignages.
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Avoir de 
la viande, 
c'est le top, 
car ce n'est pas 
du tout courant.

Barbara Defilippis

En 2023, le centre de Saint- 
Imier a redistribué 27 tonnes  
de nourriture. Soit 540 kg par  
semaine, grosso modo, à même  
de faire le bonheur de quelque  
130 personnes, dont une moitié  
d'enfants et adolescents. «Au  
niveau suisse, cela représente  
au total 7120 tonnes, qui ont  
soutenu 1,8 million de per- 
sonnes touchées par la préca- 
rité», complète Barbara Defilip- 
pis. «C'est juste affolant, et nous  
restons persuadés qu'on peut  
faire mieux.» A ce jour, l'as- 
sociation faîtière enregistre en  
Suisse 160 centres de distri- 
bution, fonctionnels grâce aux  
forces vives de 4500 béné- 
voles. L'équipe imérienne compte 
25 fidèles de tout horizon, âgés  
entre 29 et 80 ans. Seize à 
18 d'entre eux s'impliquent  
chaque mardi à tour de rôle.

Quelques chiffres qui 
parlent d'eux-mêmes


